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LA .PLANIFICATIOH" M AFRIQUE :, DIFFICELEBS ET PERSPECTIVES ■■ ■ .

i

■■'■■:- La-lecture et- I1 analyse des ;documents" fournis (nbtammerit le

document. du;-Secretariat -sur- lea 'resultats d'e -la Plariificatibn en "" :'

Afrique depuis le debut de la Deoennie des Nations Unie's'-pbur: le '"''":

deyelop.peinent,(s/affe14/CAP/9) .et I.1 .-article. - de: Mr.- .Albert- Waterston)

constituent .un precleux .apport au; tr.eVsox de-la .pratique d.e-la, ■ ■■:" \ ;:,.

plariifi.cati.on en Af.rig:ue-V.. .. ■ ■■■ . ..■ .- .:...,..■ ., , .. '.- ■ ■-•':;'■

■'■■;■ X'est done sur.;les. observations isbntenues dans o'es deux' documents

que iious .voudrions, a la lumiere^de I1experience sShegalaise, nous

"arreter quelqiie p'eu-'ici.-. ■■:.'': ■: .■■. - ■'.■: '-. : -'•'"■■ ■■--■- " " " • ■ ■■' - '■'

■ La planification de;:lleconomie nationale'a bien ces.se d'etre,

'con'sidere cbmme une "raethode1 d'organisation" totalitariste'1 et comme le

note tres justement A. Vaterston, de nos jours, "le; plan national a

rejpint l'h-jnnne et le drapeau au :rang-des syniboles de la-sbuverainete

. et-;j(3.u modernisme"- .' ■.:. ■ - :';': ':v:r. .■:-■;/'' = -; .■■-.■.'".■ . ■■.""■■ ; ■ '■'-'■ ■ ■

■:lv- Aujourd'hui'donc3 tout "au'mbins".en Afrique,.. -et a une exception"

pres? tous les pays ont leur plan de developpemeht ou i'elaborent. '

1 La question se pose alors de. savoir pourquoi un tel engouement a.

1&\ plahifibation. Est-ce parce que la planification est deyenue une.,.

necessi'te telle qu:'un pays ne.peut se developper, att.eindre ..et main.t.enir

uh taux ^leve de developpement? sans^Un ^l'an national? "Est-Ge.. qu'il( ..

faut et qu'il suffit comrae tout le laisse penser .cL'avoir un .plan. pour..

:qu'un'pays puisse se developper, atteindre et maintenir'pendant toute,.

urie iperiode un taux eleve' de developpemen.t? . „ '■.,,'."..■

Dans nos jeunes Etats? une des taches les.plus importantes est la

recherche d© la voie qui nous perme'ttrait en. un delai histori;quement ■

court, de liquider notre1 retard socio-economique. Or dan.s- ce processus

complexe et difficile, la planifioatibn de Veconomie nationale parce.-..que

ayant"rempbrte des succes indisoutables,' revet une"importance capitale :
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le retard seculaire de" nos pays, le bas' niveau de vie de nos masses

laborieuses, font qu'aucun pays africain, a l'heure actuelles ne peut

se pa.yer le luxe d'un developpement de son economie en suivant la voie du

capitalisme du l8e.siecle. Aussi, comprend-t-on le recours a la '

planification.. ; .

II ne s'en suit nullement que nous voulions dire que seule la

planification peut permettre a une economie de "se developper et a des

taux de croissance eleves. La pratique montre que des pays tels 1'

■Allomagno Federale, i'ltalie ou le Japon, sans aucun plan ont enregistre

un essor spectaoulaire5-.et se sont. developpes au cours des anneee '

d'apres guerres parfois meme a des taux oomparables a oeuz de certains

pays a economie planifiee. C'est done dire, contrairement a une opinion

assea repandue qu'il n'est point besoin qu'une economie soit planifiee

pour qu'elle se deVeloppe.

. , Cependant, si une economie peut se developper et meme :a des taux

eleves, V experience montre d'une maniere convainquarite qu'auoun pays ne

peut se developper de fagon harmonieuse,a des taux eleves et stables

sans une planifioation nationale.

Dans les pays a economie de marohe, la croissance, meme lorsqu'elle

est exceptionnellement elevee, eat toujours irreguliere et inegale-s les

taux de croissance obtenus sur plusieurs periodes etant uniquement des

raoyennes calculees sur toute une suite d'annees marquee de variations,

considerables et de regression. II s'en suit que meme durant la periode

d'expansion des pays a economie de marche, si le taux de croissance moyen

annuel a atteint 6 a 7 pour ,cent il est.tombe apres pendant les periodes

de crise a, un chiffre negatif.

Par oontre, on remarque que depuis la fin de la 2e guerre mondiale,

les pays a economie planifiee (y compris la Chine) ont vu leur production

industrielle augmenter conformement a.leurs objectifs planifies a un taux

moyen de 13 pour cent par.an, ce qui represente pres du double de celui
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atteint-par les pays a economie demarche pendant les annees d1expansion.

■-.■BTototi'Sipour la ciroonstanca que u'esx sur la stabilite d'un taux de

.:: crois'sari.Ge:-:moyeri annuel de 10 pour cent que l'U.H.'S.S. a etabli les1

objectifs de son plan perspectif de 20 ans, ■■;■■.

■"■-•■ ■ Ges succes de l'economie planifiee et les inombrables, difficiles

et ■ur:gentestaches que nous avons a resoudre5 montrent pourquoi la

planification gagne du terrain en Afrique. Elle seule peut nous

peTihettre, non seulement un developpement accelere'mais aussi un

developpement harmonieux et cohtihu, susceptible de favor.iser une

utilisation plus complete et plus rationnelle de'nos ressources

potentielles tant materielles et humaines que financieres.

Cette;premiere remarque nous conduit a une seconds.aussi iraportante

;mais qui,; parce que a priori evidente, est :encore .m^prisee. En,, verlte

ce mepris repose a la base des deceptions, des diffioultes enregistrees au

cours.de. 1•execution de nos plans. C'est qu'il ne suffit.pas de planifier

une economie;, d'avoir un plan, pour que du coup, tout aille dans le

meilleur des mondes, Le plan est loin d'etre un instrument magique, la

panacee de nos maux. Trop de techniciens, beaucoup trop meme, continuent

^ cp:nsid^er la planification comme une simple "technique administrative"

qu'il oonvient tout bonnement de maitriser pour l'utiliser ensuite avec

succeso 'Or, depouillee de I1analyse des rapports sociaux de production,

on lui enleve par la-ineme son coeur. Car la planification n'est pas une

simple technique, de la meme maniere qu'elle n'est pas et ne doit.pas

etre une fin en soi* Systems de oonnaissanoes determinees.sur les formes

et les methodesd1organisation et de determination des rythmes et

proportions de la production sooiale, la planification est une science

basee sur 1'utilisation des lois economiques et comprend aussi bien

1'elaboration, la confection que le controle et la ^arantie d*execution

des "plans. ■■■■■■
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II s1en suit que si la planification■est necessaire' pour le '

developpement de 1'economie du nos pays, quelquo soit la qualification

dont on voudra la baptiser (indicative ou imperative) et quelqu1 en: soit

la duree (plan mobile a periode fixe ou plan a duree.optimale) elle n'est

possible, cfest-a-dire, qu'elle.ne pourra etre efficaoe et nous apporter

les resultats escomptes que si les conditions d'une-croissance acceleree

de 1'economie soht reunies ; I1existence d'un 3tat independant- et

democratique favorisant et stimulant 1'education et la participation

concrete des masses aux activites du pays (condition socio-politique) 5

la socialisation des principaux leviers de commande de la vie economique

(condition economique)'; et enfin la creation et le renforcement d'un

appareil d'Stat special (Ministere du Plan par exeraple) avec des nationaux

competents et devoues qui aauront utiliser au mieux 1'assistance

technique exterieure et qui sauront, en liaison avec les propres produc-

teurs, organiser, gerers diriger et controler toute la production

-sociale a seule fin d'assurer au mieux/ le plus vite et aux moindres

couts, les "besoins materiels et culturels du peuple.

D'autres causes de nos echecs existent et elles sont multiples.

Prenons 'par exemple, la technique meme qui est utilisee lors de

1'elaboration des Plans0 Tres 'souvent, les methodes employees sont des

methode's experimantalsc- q_ui ignorent totalement les possibilites resiles

eV5.es necessites du pays. Ainsis on arrive tres frequemment a des

;bbjectifs planifies qui relevent de la fiction? quand pourtant une analyse

veritable de 1'evolution de I1economic du pays et des conditions .externes

nous aurait montre que oes objeotifs sont irrealisables. Lesexemples

sont multiples sur ce point pour qu'cn ait besoin de les mentipnner ici.

Dememe' ir6p souvent5 dans nos plans, on manque de rigueur. Par exemple,

on p-rcp^e-t'4:e-de-decentraliser notre industrie ou de desenclayer les

.regibns-^des-heritees- sans pour" autant au moment de la confection du plan,

prendre en consideration ces objeotifs non seulement par lfelaboration a

partir du plan national de plans regionaux et sous-regionaux mais aussi
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■ 3n oreant les conditions pour favoriser oette decentralisation et be

. deBenolayement,,, ,Le resultatc'est. que, au terme de 1' execution du Plan,

on s'etonne que la tache ne soit pas si facile et que 1'ecart entre la

capitale developpee et le reste du.pays se creuse et 1/exode.rural

croit, les moyens adequats n'ayant pas ete mis en oeuvre. .. ■■

Des difficultes surgi.ssent egalement dans la plariification des:

■....inyestissements. e.t rendent souvent tres =aleatoire la realisation5" des

previsions, planifiees...- En, effet, on rencontre la deux'ecueils : le

premier d'ordre .interne est que, dans 1<ensemble des pays africains,-le

capital prive, surtout industriel, joue un role de .premier..,plan. Or, pour

autant que I'investissement prive est fonction de la conjoncture economise

du pays et de sa situation politique,, celui-oisre.ste difficile a ■ -

planifier avec .exactitude" taut' sectorlellement qua par branche ou- dans

son ensemble parce que base exclusivement sur les dec-larations des. -

entrepreneurs qui investment plus tot dans tel aecteur oii la . . ■ . ■

oonjoncture est favorable que dans tel.autre-considere de prioritaire par

le Plan mais non rentable aux veux.de l'investisseur: pi-jvr. Qui plushest

il eat frequent que lors'de I'elaboration d'un .PlanV,un investisseur -
accepte d'elargir sa production ou d'implanter telle unite de production

et que.par la- suite, parce que la'situation n'est pas favorable, il

■ renonce a "la realisation ;de 1< objectif pourtant fixe par' le Plan., p'ofc,

dans: la tranche oonsideree, une;inexecution des objectifs qui"se .fera.

sentir sui- 1'ensemble de^ objectifs planifies, le develpppemen.t.. d'une. .

economic natiohale etant un ensemble complexe d'actions interdependantes,

chacune. d'elleirifluengant les autres et etant influences par elle.s.,,' "

Cest-.ee meme^^ecueil que Von' rencontre avec la planifioation des"'"". '

investissement.. sur fonds publics exterieurs. ''Mais'ioi, la difficult est

d'une autre nature. L'aide aux pays en voie de developpement etant d'abord

et avant tout fonction des possibility internes des pays donateurs,

celle-ci ne peut en consequence qu'etre variable dans sa masse. Sn outre,

et c^est cela ^important ioi, le montant de l'aide a allouer etant fonction

des recettes budgetaires des pays donateurs, c'est seulement apres
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le vote de ces.. "budgets qu'-on peut connaitre (.et. encore de maniere assez

. .imprecise) le montant de I1aide que la France par exemple va allouer au

Senegal pour 1'annee a venir et Eton pour toute la periode de son Plan.

■ Au surplus, sans merae parler des delais de negociation de I1 aide

exterieure qui sont souvent trop longs, n± meme de ses conditions qui se

font sentir sur notre service de la -dette, la planification des

investissements sur fonds publics exterieurs se heurte' a la difficulty

que les dispensateurs d'aide trop souvent n1acceptent.de finanoer un

projet _meme prevu par un plan, que s'il est juge rentable par eux.";

.Toutes ces circonstances expliquent pourquoi des pro.ieta planifies

. et dont on esperait la realisation sur fonds publics exterieurs, soient

abandonnes faute de moyens financiers alors que pourtant nous les avions

-prevus dans nos plans, Ke faudrai't-il done pas grace a une preparation

plus rapide de nos projets a soumettre aux sources exterieures moins

tatillonnes,. dans 1'elaboration des plans, s'en tenir exclusivement a

.la planification;_d'objectifs dont le financement est assure? Bien sur

ce serait moins' ambitieux. Mais plus realiste des lors que nous aurons

la certitude de voir nos projets finances.

Telles sont, brievement resumees, les principales difficultes

auxquelles se heurte toute planification en Afrique.. - II convehait, comme

le notent les documents presented, de faire le point en allant au fond

des problemes tout en ouvrant ;la porte a, la voie qui mene a une

utilisation efficiente de la planification. Alors seuJement, celle-ci

cessera d'etre une parrure ruineuse et decevante ^t permettra, dans- - "■■

1 interet de nos peuples, de nous hisser au rang des peuples prosperes ■

et entierement maitres de leur destinee- . . .. ,■■■■...

h


